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Lorsque tout semble perdu, une lueur d’espoir
peut parfois jaillir de l’obscurité…










LISTE DES PRINCIPAUX PERSONNAGES


Alcron : Officier de l’armée du Royaume des Ombres


Barbe Lame : Chef de bande


Denon Argun : Fils de messire Argun


Duc Dambre : Commandant en chef des armées du Royaume des Ombres


Dunedin : Mercenaire


Erik Landstorm : Roi de la Terre des Hortes


Erina Landstorm : Sœur du roi de la Terre des Hortes


Gorn Landstorm : Père d’Erik et d’Erina


Maître Gruber : Ancien précepteur et conseiller du roi


Messire Argun : Premier conseiller du roi


Messire Gavernant : Membre du conseil


Messire Talbernot : Membre du conseil


Morsange : Assassin


Nohlan : Batelier et fils spirituel de Maître Gruber


Nabil Ibn Salim : Pirate


Orogon : Oncle d’Erina et Erik


Rachel Little : Tenancière de l’auberge « Relais des Gobelins »


Roberic : Meilleur ami de Nohlan


Séraphin : Serviteur de messire Talbernot


Silveira : Semeuse de Rêves


Sam Norge : Chasseur et pisteur impitoyable










1. Erina


Erina est très inquiète. Les cénotes se sont soudainement remplis d’eau, gonflés comme des outres. Son frère, Erik, le monarque de la Terre des Hortes, doit être informé immédiatement de ce funeste présage. Elle en est intimement persuadée : des tempêtes approchent, annonciatrices de malheurs. L’inquiétude s’agrippe à son corps d’adolescente telle la vigne vierge qui colonise les remparts du château de Windstone. Sa mère a toujours affirmé qu’elle possédait le don. Depuis l’enfance, elle lui a répété que la graine allait éclore au lever du jour.


Immobile, Erina fixe l’horizon qu’embrase le crépuscule. La longue flamme rougeâtre se reflète dans ses yeux clairs. Elle ne peut retenir une larme pendant qu’elle termine de s’habiller devant l’imposant miroir de sa chambre. Elle reconnaît sur son visage les traits de sa mère : la douceur du menton, le front noble et les grands yeux en forme d’amandes. Le bleu limpide de ses pupilles et ses lèvres purpurines tranchent singulièrement avec sa chevelure sombre, au point de lui donner parfois l’impression d’être étrangère à elle-même.


Quoi qu’il en soit, demain, sa majorité sera fêtée, bien qu’elle se considère encore comme une enfant. Elle n’est pas dupe et a remarqué le manège des courtisans du palais qui l’observent différemment. Depuis quelque temps, ils se retournent plus souvent sur son passage. Erina entend aussi les chuchotements des dames plus âgées, lorsqu’elle traverse en courant les salons mondains. Malgré les festivités préparées pour célébrer ses seize ans, elle ne parvient pas à dissiper les sombres pensées qui la tourmentent.


Même si elle est obligée de déranger son frère pendant sa dernière audience, elle ira lui en parler. Elle n’a pas le choix. Les vastes couloirs de la citadelle sont souvent déserts. Les portraits de ses ancêtres qui ornent les murs ne parviennent pas à apaiser ses tourments : tous arborent une assurance austère, une expression figée et sévère.


Souvent en proie aux doutes, Erina s’efforce de masquer ses craintes. Parfois, certaines de ses prémonitions se réalisent, mais elle ne sait jamais si elles étaient fondées. La plupart du temps, elle s’abstient de les partager avec ses proches, sauf lorsqu’elles sont annonciatrices d’heureux présages. Aujourd’hui, elle se sent obligée de le faire. Ses pressentiments récents, ses visions du royaume dévasté, ne peuvent être passés sous silence. Son frère doit être mis au courant, afin de se préparer au pire. Les récits de tempêtes anciennes, qui ont dévasté le sud de la Terre des Hortes, lui reviennent en mémoire. Toutes ces pensées se bousculent dans sa tête alors qu’elle approche de la grande salle du trône.


Les deux gardes en faction devant l’entrée lui adressent un salut respectueux tandis qu’elle s’avance, l’air déterminé.


	— Ouvrez cette porte, je dois parler au roi !




Impressionnés par le ton péremptoire de la princesse, les soldats obéissent sans discuter. Alors qu’elle passe sous les boiseries ouvragées, Erina surprend l’un d’eux murmurer :


	— La voix de son père est en elle !




À l’évocation du défunt, elle refoule difficilement sa colère. Voilà déjà deux ans que sa mort n’a pas été élucidée et qu’elle ne se résigne pas à l’accepter. Les poings serrés, elle balaie d’un regard courroucé la salle où siège le nouveau souverain. Trop jeune alors, son frère a été couronné malgré lui. Le garçon rêveur qu’il était a disparu, cédant la place à un dirigeant consciencieux. Ses yeux jadis rieurs se sont voilés de tristesse.


Erik semble tellement absorbé par une discussion avec son plus proche collaborateur, messire Argun, qu’il n’a pas encore remarqué l’entrée de sa sœur. Du fond de la salle, les rangées d’imposantes colonnes en marbre semblent interdire à la nouvelle venue d’approcher. Néanmoins, un air de défi plaqué sur les lèvres, Erina poursuit sa progression, sans accélérer le pas.


Le trône est placé au centre d’une rotonde qui domine les sièges prévus pour les visiteurs. Autour, des bancs disposés en demi-cercle sont réservés aux conseillers présents lors des séances plénières. La coupole transparente qui surplombe l’ensemble a été élaborée avec le plus pur cristal de la région des Lacs. Les dernières lueurs du jour pâlissent tandis que des serviteurs s’activent à allumer les chandeliers. La tête tournée ostensiblement, le conseiller Argun découvre la présence de l’intruse. Il esquisse un salut protocolaire, sans forcer son amabilité.


	— Mes hommages, Princesse Erina.




Homme d’âge mûr, avec un léger embonpoint, Argun rappelle par sa stature imposante qu’il fut jadis le commandant en chef des armées de son père.


	— Erina, ma sœur ! Je suis en réunion !




Visiblement contrarié d’avoir été dérangé en pleine séance de travail, le jeune monarque se lève brusquement.


	— Il faut que je te parle, Erik. C’est important.




Le ton sec de sa réponse déclenche un froncement de sourcils de messire Argun qui, en d’autres circonstances, aurait amusé son frère.


	— Je te rappelle que le protocole exige qu’en public, on s’adresse à moi en utilisant la formule de politesse « Votre Altesse ».




Pas déstabilisée pour deux sous, Erina hausse les épaules avant de renchérir :


	— Accorde-moi un instant… en privé.




Nerveusement, le jeune homme se masse le cuir chevelu. Il hésite un court instant, puis se tourne vers son conseiller, qui s’incline et quitte la pièce. Aussitôt, Erina monte sur l’estrade et occupe le trône laissé vacant par son frère. Erik la contemple un instant avant de soupirer :


	— Qu’y a-t-il de si important qui ne pouvait attendre ?




Elle songe qu’il a vraiment changé ces derniers temps. Il paraît constamment préoccupé, au point d’oublier le lien intangible qui les unit, définitivement scellé par la mort tragique de leurs parents.


	— Tu sais bien que tu es le seul à qui je peux me confier.




Tandis qu’elle essuie une larme du revers de la main, Erik la soulève délicatement puis l’attire contre lui pour la serrer dans ses bras.


	— Ma petite sœur chérie, murmure-t-il avec tendresse.




Ils demeurent ainsi un long moment, jusqu’à ce qu’Erina mette fin à l’élan fraternel. Elle a interrompu les affaires du royaume pour un motif qu’elle juge primordial. Sans le brusquer, elle lui propose de se rasseoir sur son trône. Machinalement, il caresse sa barbe taillée avec soin. Erina trouve qu’elle le vieillit, mais elle doit reconnaître qu’elle l’embellit aussi. Elle se saisit de sa main droite entre ses paumes jointes et lui raconte ses prémonitions.


Erik ne pose aucune question, mais son regard las trahit ses reproches. Soudain, il se lève et le lien est brisé.


	— Erina, tu sais ô combien je respecte tes dons de voyance. Cependant, d’autres nouvelles alarmantes me préoccupent…




Les joues empourprées, elle ne lui laisse pas le temps de poursuivre :


	— Mais que peut-il y avoir de plus grave que la destruction de notre monde ?




Son frère hésite avant de répondre. Elle sent qu’il répugne à lui confier une information capitale, ce qui attise encore sa colère :


	— Mais parle ! Quel est donc cet événement tellement primordial ?




Erina perd trop facilement le contrôle de ses nerfs alors qu’Erik garde un calme inquiétant. Finalement, il cède à sa demande.


	— Le Royaume des Ombres nous a déclaré la guerre. Les troupes du duc Dambre se massent à nos frontières.




La jeune princesse reste sans voix. Ces tempêtes qu’elle a pressenties symboliseraient-elles les signes avant-coureurs d’une invasion ? Elle voudrait questionner Erik, mais celui-ci, visiblement contrarié d’avoir trop parlé, quitte précipitamment la salle du trône. Erina demeure seule un long moment, essayant de se remémorer les détails de ses visions. Au plus profond de son être, elle sait que cette guerre n’est pas la seule menace. Parfois, une douleur insoutenable lui déchire l’âme, au point qu’elle souhaiterait mettre fin à ses jours. Heureusement, le sourire de sa mère, qu’elle conserve intact au fond de son cœur, agit comme un baume. Alors, elle reprend goût à la vie, mais avec la certitude d’un cataclysme imminent.


Malgré ces sombres pensées qui la harcèlent, son corps juvénile n’abdique pas : la faim la tenaille. Erina comprend qu’il est temps d’aller se restaurer. Elle emprunte le large corridor qui mène à la salle des banquets. Le roi aime prendre ses soupers dans cette grande pièce solennelle. Depuis la disparition de leurs parents, il n’a plus envie de rester seul ni de dîner en petit comité. Erik convie chaque soir des courtisans, afin que leurs bavardages l’étourdissent au point de lui faire momentanément oublier sa solitude. Après le repas, Erina se promet d’aller rendre visite au vieux Gruber pour lui demander qui est le duc Dambre.


Pour une princesse impatiente, le banquet se transforme en supplice, malgré une table d’honneur couverte de mets les plus raffinés. Tous ces convives qui s’extasient devant le moindre geste de leur souverain ! Ces femmes qui cherchent à capter son attention, bien qu’elles sachent Erik toujours endeuillé par la mort prématurée de ses parents. Erina se contente d’avaler rapidement quelques bouchées de salade d’œufs et de pommes de terre,


puis de croquer dans un fruit en guise de dessert. D’après le protocole strict de la cour, personne n’est autorisé à quitter la table avant le monarque, mais Erina s’en moque ! Il lui suffit d’attendre que tout le monde ait suffisamment bu pour s’esquiver discrètement par une porte dérobée.


En chemin vers l’étude de Maître Gruber, elle éprouve néanmoins quelques remords d’avoir abandonné son frère. En ces temps difficiles, il aurait tellement besoin de soutien. Elle se promet d’aller le trouver dès le lendemain, aux premières lueurs de l’aube, pour se faire pardonner son absence. Tandis qu’elle approche des quartiers du plus ancien conseiller de la famille, elle se rappelle ses états de service exceptionnels. Maître Gruber a été un fidèle collaborateur de son père, avant de servir le nouveau suzerain. Plus que tout, c’est son extraordinaire mémoire des événements historiques qui intéresse Erina. Grâce à ses connaissances encyclopédiques, elle a découvert l’existence des tempêtes du passé.


Après un instant d’hésitation, elle frappe à sa porte, espérant ne pas le déranger. Les paroles de sa mère à propos du Royaume des Ombres lui reviennent alors en mémoire. D’après ses souvenirs d’enfance, ce territoire est situé au nord, cerné par des chaînes montagneuses où s’accumulent des nuages sombres. L’autre raison d’une telle appellation réside dans la présence de nombreux volcans, dont certains, toujours actifs, vomissent de noires fumées.


Les yeux humides, Erina se remémore cette conversation avec sa mère, lorsque les gonds antiques émettent un soupir rouillé. La silhouette cambrée de Maître Gruber se découpe dans l’encadrement de la porte. D’un air méfiant, il l’observe en grattant sa longue barbe blanche.


	— Vous n’allez pas me laisser croupir toute la nuit devant votre porte !




Coutumier de ses saillies verbales, le vieillard ne peut s’empêcher de sortir de sa réserve. Un sourire malicieux fend son visage buriné. Impossible de nier qu’il a toujours eu un faible pour la princesse, peut-être parce qu’elle ravive en lui un désir inassouvi de paternité. Sans prononcer la moindre parole, il l’invite à pénétrer dans son antre.


Dans la pièce, un désordre indescriptible règne. Des ouvrages jonchent le sol, tandis que d’autres livres forment des piles en équilibre précaire. Les armoires débordent de grimoires anciens, des cartes s’étalent sur le bureau et sur les murs, et le lit même disparaît sous des manuscrits. Erina adore cet endroit à l’atmosphère bohème et réconfortante. Son hôte prend péniblement place sur un siège imposant, après avoir débarrassé les livres qui l’encombrent, puis fixe la jeune femme avec bienveillance.


	— Qu’est-ce qui vous préoccupe, princesse ?




Elle n’est pas dupe : il a déjà compris le but de sa visite. Ce vieillard impotent reste la personne la mieux informée du royaume.


	— Qui est le duc Dambre ?




L’expression du vieil homme se durcit.


	— Il est bien tard pour en discuter, dame Landstorm.




Il l’appelle toujours par son nom lorsqu’elle l’indispose. Erina soutient son regard sans ciller.


	— Je dois savoir qui commande ces envahisseurs.




Face à son insistance, Gruber soupire, résigné, conscient qu’elle ne renoncera pas.


	— Prenez un siège, Princesse.












2. Sombre présage


À présent, le roi est seul. Erik a finalement décidé de fuir ses invités dont la présence l’indisposait. Cette marée humaine a fini par étourdir ses sens jusqu’à la nausée — à moins que ce ne soit l’abus d’alcool ? Avant de sombrer dans le tumulte, Erik a cherché l’unique être qui pouvait le réconforter : sa sœur. Hélas, elle a depuis longtemps déserté ce vaisseau en perdition. Le silence de sa chambre pèse sur ses doutes. Comme pour se rassurer, il contemple le blason familial, accroché au-dessus de son lit : deux aigles, l’un noir, l’autre blanc, se faisant face symétriquement. Malgré une ivresse avancée, il se souvient que ces rapaces symbolisent les deux facettes du pouvoir.


	— L’aigle se hisse au-dessus de la mêlée !




Ces paroles sont celles de son père, Gorn Landstorm. Erik doute d’être un jour digne de son prédécesseur. Après la disparition du souverain, il n’a pas eu d’autre choix que de lui succéder. Depuis sa naissance, il a été éduqué pour devenir l’héritier légitime, mais jamais il ne s’attendait à un couronnement aussi précoce. L’exercice du pouvoir s’accompagne d’une charge écrasante, qui ne lui laisse que peu de répit. Erik n’a jamais osé confier à ses plus proches collaborateurs à quel point cela le dévore de l’intérieur. Chaque jour passé met sa résistance à l’épreuve. La menace imminente d’une invasion achève de briser le peu de confiance en lui. Il admire Erina, dont la volonté inflexible et l’autorité naturelle balaient les incertitudes. Si le royaume de la Terre des Hortes autorisait une femme à régner, sa sœur en serait la digne reine. La fatigue le gagne… Il s’affale sur sa couche, se promettant d’aller souhaiter son anniversaire à sa sœur le lendemain, dès l’aurore.


Les paroles de Maître Gruber résonnent encore dans la tête d’Erina. La description de l’armée d’invasion et du possible adversaire du royaume l’a terrifiée. Si elle en croit les dires du conseiller, le commandant en chef des troupes ennemies, le duc Dambre, serait un redoutable stratège. Le vieil homme assure que les légendes les plus folles courent à son sujet. On le prétend combattant invincible, ignorant la peur et la pitié. Il marcherait toujours à la tête de ses hommes, en arborant une armure rutilante aux couleurs de la nuit. Aucun adversaire vivant ne connaîtrait ses traits. Le vénérable mentor affirme que son visage porterait les stigmates de toutes les batailles qu’il a menées. D’après les témoignages de ses opposants, le Territoire des Ombres peut s’enorgueillir d’un chef de guerre indomptable. Bien évidemment, Erina n’est pas dupe de la part imaginaire des histoires autour du personnage. À chaque époque, les peuples ont eu besoin de légendes et de se forger des idoles. Le duc Dambre fait partie de celles-ci, bien que son aura diffuse des relents maléfiques.


Rien parmi les confidences de Maître Gruber n’incline à l’espérance. Dès lors, Erina est persuadée qu’il ne faut absolument pas sous-estimer ce conquérant. La réunion extraordinaire du conseil s’annonce déjà cruciale. Elle prie pour que son frère ait l’esprit clairvoyant pour la présider. Depuis quelque temps, Erik se réfugie trop souvent dans l’oubli facile des boissons alcoolisées.


Avant de regagner ses appartements, Erina est passée devant la suite royale afin de vérifier que les sentinelles affectés à sa protection sont bien à leur poste. Elle n’a pas osé le déranger à une heure aussi tardive, mais elle s’est jurée de se rendre à son chevet dès les premiers rayons du soleil. Après ces terribles nouvelles, Erina sait qu’elle aura du mal à trouver le sommeil. Aussi, lorsqu’elle referme la porte de sa chambre, elle émet le souhait qu’une fois les chandelles éteintes, l’obscurité lui vienne en aide pour s’endormir.


Allongée sur son lit, la princesse tente de percer du regard la nuit sans lune qui éclipse toute lumière. Un silence insolite règne. D’habitude, les pas rythmés des hommes d’armes martèlent le chemin de ronde. Inquiète de l’absence de bruit, Erina s’apprête à héler sa servante. Soudain, au-dessus d’elle, une flamme bleutée irradie la pénombre. Flottant dans l’air, une forme humaine se matérialise peu à peu. Effrayée,


l’adolescente reconnaît la silhouette diaphane d’une femme qui la fixe en souriant. Sa longue robe ondule sous l’effet d’une improbable brise, tandis que ses yeux brillent de mille éclats. Erina ressent soudain un tel déchirement qu’elle ne peut s’empêcher d’éclater en sanglots : elle vient de reconnaître l’image de sa mère disparue. Le bras tremblant, elle tente d’effleurer avec ses doigts la présence maternelle, mais ne rencontre que le vide. Tout à coup, une voix familière, presque inaudible, s’adresse à elle. Erina se recroqueville sur sa couche, son oreiller serré contre sa poitrine. Malgré cet ultime rempart à sa frayeur, elle se force à écouter les paroles de la défunte.


	— Mon enfant, il ne faut pas être triste. Je suis venue te prévenir. Le royaume court un grand danger : il aura besoin de ton aide ! N’écoute que ton cœur et laisse-toi guider par la raison.




Les mots résonnent encore dans sa tête alors qu’elle se redresse en hurlant dans son lit.


	— Princesse, vous allez bien ?




Sa servante s’approche, un bougeoir à la main. La flamme vacillante révèle son teint livide. Erina maudit ses hallucinations nocturnes. D’un regard circulaire, elle parcourt la pénombre et s’attend à découvrir l’apparition espérée, mais seule sa femme de chambre la dévisage, l’air apeuré.


	— Ce n’était qu’un cauchemar, Manel.




Elle s’efforce de se montrer rassurante, mais peine à s’en convaincre. La prédiction semblait tellement réelle. Erina congédie sa servante qui bâille à s’en décrocher la mâchoire, mais garde la chandelle. Il doit être minuit passé, car elle perçoit la relève de la garde. Erina renoue avec la solitude, propice à la réflexion :


	— Les paroles prononcées par ma mère sont-elles prophétiques ? Les avertissements d’un spectre doivent-ils être pris à la légère ?




Elle murmure ses questions à la flamme vacillante de la bougie, comme pour la prendre à témoin. Lorsqu’enfin l’aube pointe ses premiers rayons mordorés, Erina, épuisée, cède à l’appel du sommeil. Un coq salue la naissance du jour, mais la jeune femme endormie ne l’entend plus.










3. La chute


Le jeune homme peste contre ses valets qui n’ont pas osé le réveiller. Il contemple les collines à l’est, dont les reliefs masquent momentanément les timides lueurs automnales. Une fine brume saupoudre la campagne assoupie. Erik songe à l’armée ennemie massée aux portes du royaume. Il frissonne malgré les flammes ravivées de la cheminée. Une migraine violente martèle ses tempes et l’empêche de se concentrer. Il s’asperge vigoureusement le visage avec l’eau froide de la cuvette. En relevant la tête, il découvre dans le miroir les traits tirés de son visage juvénile. Sa jeunesse est bien mal payée en retour des libations offertes lors des festivités.


Lorsque son valet de chambre a terminé de l’aider à enfiler ses habits, un autre domestique lui porte sa collation matinale. Malgré son ventre qui gargouille, Erik se force à manger. Ensuite, il vide sa vessie dans le pot de chambre, les latrines étant trop éloignées. Quel souverain est-il donc ? Trop préoccupé par sa propre personne ? Quoi qu’il en soit, il demandera à son guérisseur attitré de lui concocter un remède contre l’abus de boissons alcoolisées. L’insouciance des années précédant son accession au trône lui revient en mémoire. Il ne peut s’empêcher d’invoquer cette période heureuse. À ses pieds, le territoire de la Terre des Hortes s’étend. Tous ses habitants ont foi en leur monarque. Erik espère de toutes ses forces ne pas les décevoir. Il redoute l’instance où les conseillers aguerris s’affrontent en joutes verbales. Il compte sur la présence de messire Argun ou de Maître Gruber pour l’aider à prendre les bonnes décisions.


	— L’aigle se hisse au-dessus de la mêlée !




Résigné, Erik se met en marche, escorté par deux sentinelles. Lorsqu’ils pénètrent dans la salle du trône, les membres du conseil sont déjà présents. Spontanément, sire Argun s’avance pour lui présenter ses hommages. Ce geste n’échappe à personne : les autres nobles se contentent de salutations protocolaires. Le roi regrette l’absence de Maître Gruber en espérant que son âge avancé n’en soit pas la cause. Tous ces seigneurs qui l’observent lui ont prêté allégeance. Toutefois, une tension inhabituelle est palpable. Les mains de la plupart d’entre eux sont crispées, leurs mâchoires serrées. Après avoir pris la place qui lui échoit sur le trône, le souverain les invite à s’asseoir. Erik choisit un ton volontairement badin pour s’adresser à celui qui le dévisage avec le plus d’insistance.


	— Eh bien, messire Talbernot, quelles nouvelles de ces envahisseurs ?




Personne dans la salle n’a oublié que le domaine de ce puissant vassal jouxte la frontière nord du royaume. Si l’ennemi passe à l’offensive, les troupes du margrave seront aux avant-postes pour défendre leur contrée. Visiblement mal à l’aise, ce dernier hésite avant de répondre. Il prend le temps de se redresser lentement, dépliant sa grande carcasse. Ses cheveux blonds couvrent ses larges épaules, mais ne masquent pas son front soucieux. Parcourant l’assemblée d’un regard sombre, il décrète d’une voix monocorde :


	— L’armée du duc Dambre a déjà franchi mon territoire. En ce moment, elle se dirige probablement vers la région des Lacs.




Sidéré, Erik ne réagit pas immédiatement, mais sire Argun, plus prompt, se dresse d’un bond en hurlant :


	— Traître ! Vous avez renié votre serment d’allégeance et de protection !




Sans aucun avertissement, le noble tire son épée du fourreau et s’élance sur l’accusé, qu’il aurait certainement embroché si les autres conseillers ne l’avaient empoigné et immobilisé. À son tour, le roi, blême de colère, se lève et exige des explications.


	— En tant que margrave, vous aviez la charge d’assurer la défense de la Marche du Nord. Pourquoi avez-vous failli ?




D’une voix affermie, la réponse du seigneur de la Terre du Nord ne se fait pas attendre :


	— Le Royaume des Ombres possède une armée puissante, forte de milliers d’hommes. J’ai choisi l’alliance plutôt que la destruction.




Erik ne peut réprimer un haut-le-cœur en constatant la trahison d’un vassal considéré parmi les plus fidèles. Conscient de l’enjeu et du regard de l’assemblée, il prend sur lui de ne pas hausser le ton pour ordonner de relâcher sire Argun et de jeter le traître au cachot. À sa grande surprise, aucun des conseillers présents n’exécute ses ordres.


	— Le traité avec le Royaume des Ombres a été ratifié par la majorité de vos vassaux, Votre Majesté.




Le sourire narquois sur les lèvres de messire Talbernot en dit long sur ses intentions.


On tambourine à sa porte d’une voix insistante. Erina a passé une très mauvaise nuit. Elle n’est vraiment pas d’humeur à être dérangée. Cette apparition nocturne la hante toujours. L’image de sa mère paraissait tellement réelle ! À regret, elle quitte la tiédeur de ses draps et enfile rapidement un peignoir, avant d’entrouvrir le battant. D’un geste brusque qui ne lui ressemble guère, Maître Gruber l’écarte et s’engouffre dans sa chambre, l’air hagard.


	— Mon enfant, hâtez-vous ! Il faut quitter immédiatement ce château.




	— Mais enfin, de quel droit vous permettez-vous ?




	— Votre frère, le roi, a été victime d’un complot. Ses conseillers ont fait alliance avec le duc Dambre. Il est désormais retenu au palais, privé de toute autorité.




Erina le regarde avec effroi. Les sombres présages dont elle a été témoin se concrétisent ! Elle comprend que les instigateurs vont venir l’arrêter. Une Landstorm, fille de roi, représente forcément une menace pour ces traîtres. Elle voudrait appeler sa servante, mais le vieil homme lui fait comprendre qu’elle ne doit désormais compter que sur elle-même. À l’abri derrière un paravent, la princesse enfile à la hâte une chemise et des braies en toile, doublées d’une épaisse tunique à manches, ainsi que des chausses. Maître Gruber a eu la présence d’esprit de lui apporter des habits de paysan. Finalement, Erina noue sa chevelure et la dissimule dans le capuchon de la pèlerine. Le sage espère qu’elle pourra masquer ses nobles traits et se faire passer pour un garçon du peuple. Les vêtements sont rêches et démangent la princesse. Conscient de son désarroi, Maître Gruber tente de la réconforter :


	— Vous finirez par vous y habituer.




Bien que le temps presse, Erina ne peut s’empêcher de le questionner à propos de son frère :


	— Que va-t-il advenir d’Erik ?




Incapable de mentir, le fidèle serviteur de la couronne soupire :


	— Princesse, je ne suis, hélas, pas devin. Dépêchons-nous de fuir.




Les appartements royaux sont situés au dernier étage de la tour du Levant. Au moment d’emprunter le grand escalier taillé dans la pierre en direction de la sortie, des cris retentissent au rez-de-chaussée. Au cœur du tumulte, Erina reconnaît la voix rauque du capitaine des gardes, lequel hurle des ordres.


	— Ils sont déjà là ! peste le vieillard.




Alerté par les bruits de bottes qui résonnent sur les marches, Maître Gruber l’attire en arrière d’une poigne ferme. Affolée, Manel s’avance en pleurant. Elle ne supporte pas que sa maîtresse adorée soit prise au piège, comme un vulgaire oiseau en cage. Instinctivement, Erina s’arrache à l’étreinte du conseiller et s’enfuit en courant. Elle n’entend pas les appels du vieil homme, seulement le sang qui bat contre ses tempes et son cœur cogner au fond de sa poitrine. Au détour d’un long corridor, l’adolescente heurte des serviteurs, les bras chargés de linge. Déconcertés, ceux-ci se répandent en vaines excuses. Sans prendre le temps de leur répondre, Erina reprend sa course de plus belle et cherche vainement une issue. Soudain, une lueur vive attire son regard : la lumière du soleil filtre par une étroite fenêtre aux battants entrouverts. La peur au ventre, elle se glisse dans l’encadrement qui surplombe les douves du château. Dehors, les rayons matinaux scintillent à la surface des eaux sombres. Derrière elle, la rumeur soldatesque enfle. Jamais, Erina ne supportera l’emprisonnement. Jamais, elle ne tolérera la moindre privation de liberté. Dans un geste désespéré, elle tend les bras pour tenter d’attraper l’astre solaire, puis bascule dans le vide. Pendant qu’elle se fraie un chemin à travers les couches aériennes, son corps vibre intensément, balayé par un souffle d’une violence inouïe. Pour la première fois de sa vie, Erina découvre la sensation grisante de chute libre, livrée aux courants contradictoires des maîtres des cieux. Avant que l’explosion au contact de l’eau glacée ne manque de disloquer son enveloppe terrestre, elle sait que cette expérience restera unique.










4. Le batelier


Erina repose dans l’ombre rassurante d’un songe froid. Bercée par le doux roulis, elle s’abandonne, à la limite de l’inconscience… Pourtant, un clapotis ténu la force à ouvrir péniblement les yeux. Peu à peu, le clair-obscur se transforme en toile de jute, dont elle est recouverte. Une odeur entêtante de poisson l’indispose, mêlée à celle, caractéristique, du chanvre. La jeune femme pense d’abord ne plus être de ce monde. Cependant, lorsqu’elle réussit à se mouvoir, une voix masculine lui ordonne de rester immobile.


Ses vêtements trempés lui rappellent son plongeon vertigineux dans l’eau. Malgré l’impact brutal, elle n’est pas morte et ne ressent aucune blessure. Les rames qui plongent dans le fluide évoquent un esquif. Erina se rend compte qu’elle est étendue au fond d’une barque, dissimulée sous un tas de cordages et de toiles. Elle essaie de comprendre comment elle se retrouve indemne, en pareil endroit, après avoir chuté d’une telle hauteur dans les douves. Des voix interpellent celui qui manœuvre l’embarcation. Sa réponse joviale apaise Erina, épuisée, qui résiste encore un peu avant de s’abandonner au sommeil.


Lorsqu’elle se réveille, elle est allongée dans le foin d’une grange, enroulée dans une couverture. La bâtisse, assemblage disparate de planches vermoulues, ne lui inspire guère confiance. Un enchevêtrement de toiles d’araignée orne la charpente de la toiture fissurée, par laquelle filtrent les reflets du soleil couchant. Elle n’a quand même pas sommeillé toute la journée ? Piquée dans son orgueil, Erina se dresse sur son séant et tressaille : malgré la faible luminosité, elle vient d’apercevoir une silhouette appuyée contre une poutre.


	— Qui êtes-vous ?




Elle espère que le ton de sa voix ne trahit pas ses angoisses, car la forme humaine s’avance silencieusement. Lorsqu’elle est suffisamment proche, un jeune homme trapu aux cheveux bouclés de couleur châtain clair et au visage avenant, bien que mal rasé, se matérialise. Il paraît plus âgé qu’elle. Son regard vif et ses yeux d’un brun profond attirent l’attention. Avec une certaine désinvolture, il esquisse une révérence.


	— Je suis le fidèle serviteur de Votre Altesse !




Sa manière de s’exprimer contraste avec sa carrure imposante. Malgré l’impertinence de sa réponse, Erina note que son identité lui est inconnue. Elle répond sur le même ton :


	— Le batelier providentiel, c’était donc vous ?




Un sourire béat se dessine sur son visage.


	— Maître Gruber ne m’avait donc pas menti : vous avez l’esprit et les manières d’une reine !




Pour pallier la lumière déclinante du jour, il allume deux torches. La brusque clarté agresse Erina, obligée de se protéger les yeux du revers de la main.


	— Vous êtes un ami du vieux sage ?




La question est posée par pure formalité. Elle masque son impatience d’entendre le nom de cet inconnu, qui lui a pourtant sauvé la vie. Plutôt que de répondre, celui-ci va chercher une gibecière, de laquelle il extrait du pain, du fromage et quelques pommes.


	— Reprenez des forces !




Profitant qu’elle accepte sa suggestion de se restaurer, il assouvit sa curiosité.


	— On m’appelle Nohlan le batelier. Je connais comme ma poche toutes les voies navigables de la région, et au-delà. Depuis ma plus tendre enfance, je sillonne les fleuves, les rivières et les canaux. J’ai transporté quantité de marchandises et de passagers. Parfois, les seigneurs font appel à des bateliers pour curer les fossés de leur palais. C’est de cette manière que j’ai rencontré Maître Gruber au château de Windstone. Vous n’êtes pas sans savoir qu’il a été pendant de nombreuses années l’intendant de votre père…




Tandis que Nohlan marque une pause dans son récit, Erina frissonne à l’évocation de son géniteur. Il a hérité du domaine construit autrefois par son aïeul, Agenar Landstorm. La forteresse qui se dresse au centre de l’immense propriété était la plus grande et la plus puissante de la Terre des Hortes.


	— Sans doute parce qu’il savait que j’étais orphelin — ma mère est morte en couches, mon père m’est inconnu —, Maître Gruber s’est attaché à ma personne. Enfant, j’avais été confié à un couple de pêcheurs. Dès qu’il a fait ma connaissance, il a assumé le rôle de mes parents disparus. Il a pris en main mon éducation, se substituant à la famille d’accueil qui ne m’a jamais aimé. Depuis, il a toujours veillé à mon bien-être.




Nohlan marque une nouvelle pause et Erina note que ses yeux brillent à l’évocation du vieux célibataire. Elle partage ce sentiment. Maître Gruber a toujours manifesté envers elle une attitude paternelle, bien avant la disparition de son père. Une larme perle de sa paupière, car elle vient de réaliser qu’aujourd’hui est le jour de son anniversaire. En définitive, elle ne fêtera l’avènement de sa majorité avec aucun de ses proches.


	— Mais je vous ennuie avec mes digressions. Une chose est certaine : Maître Gruber était au courant de la conspiration. Son réseau d’informateurs lui avait communiqué ce renseignement vital.




	— Depuis quand savait-il exactement ?




Erina songe qu’elle a passé une partie de la soirée en sa compagnie la veille, et qu’il ne lui a rien dit. Cet homme gardait les secrets aussi bien qu’un tombeau.


— Je ne sais pas quoi vous dire, répond Nohlan, un brin gêné. Il m’a communiqué ce qu’il jugeait nécessaire. J’avais l’ordre de mouiller l’ancre au point du jour et d’attendre avec ma chaloupe au milieu des douves. Maître Gruber a ajouté qu’une personne se jetterait à l’eau et qu’elle aurait besoin de mon aide : la récupérer et la dissimuler au regard d’autrui deviendraient ma priorité.


	— Comment pouvait-il savoir que je sauterais de cette fenêtre ? Ce matin, il m’a rappelé qu’il n’avait pas le don de voyance. Pourtant, seul un devin aurait pu prévoir une telle chute.




Le batelier, qui l’observe en silence, se racle la gorge, mal à l’aise.


	— Quoi ? Qu’y a-t-il ? s’agace Erina.




	— Logiquement, vous auriez dû vous briser les os !




Erina ne saisit pas immédiatement ce que sous-entend le jeune homme. Elle cherche une explication plausible à l’anticipation du vieux maître. Elle se persuade qu’il savait que cette seule issue était accessible au dernier étage de la tour du Levant.


	— Pourquoi dites-vous cela ?




Nohlan se rapproche d’elle pour mieux se faire comprendre.


	— Normalement, une chute d’une telle hauteur est mortelle. Je ne vous ai pas vue sauter, mais cela ne vous questionne-t-il pas ?




Elle se souvient vaguement s’être demandé, au fond de la barque, si elle séjournait au royaume des morts. Se remémorer avec exactitude l’impact sur le plan d’eau est au-dessus de ses forces. La tour du Levant, la plus élevée après le donjon des Murmures, domine orgueilleusement les remparts du château de Windstone. Elle doit mesurer près de cent pieds de haut. Erina décide de cesser de se torturer.


	— Je suis indemne, c’est l’essentiel. Qu’allons-nous faire à présent ?




Nohlan comprend qu’il vaut mieux ne pas insister et expose le plan imaginé par son mentor.


	— Le vieux maître a proposé d’utiliser mes talents de gabarier pour rejoindre le plus rapidement possible la forteresse de sire Argun, plus au nord. Il est persuadé que celui-ci restera fidèle à notre roi.




	— Notre roi, murmure Erina.




Cet inconnu parle de son frère. Elle a honte de ne pas avoir pensé à Erik depuis sa fuite, davantage préoccupée par son anniversaire que par le sort de ce dernier. La princesse voudrait pleurer, mais elle ne peut montrer ses faiblesses à un étranger. Campée devant son nouveau compagnon, Erina se cambre fièrement :


	— Alors, qu’attendons-nous pour partir ?




Le lendemain, ils se mettent en chemin dès l’aube. Située à l’écart des axes principaux, la grange disparaît peu à peu derrière Erina. Le cœur serré, la fugitive sait que la demeure ancestrale, où elle a passé son enfance, s’éloigne d’elle. Déguisée en serf, Erina devrait passer inaperçue. Néanmoins, ils évitent de croiser les gardes du roi. D’après les dires des personnes interrogées par son guide, les soldats sont en quête d’une jeune fille. Sans ralentir, ils gravissent à pied les collines à l’est du domaine royal. Du point culminant, ils embrassent toute la vallée. La citadelle jaillit du sol, comme si elle avait été érigée par la main d’un géant. Erina la contemple longuement, incapable de détacher son regard. Dans son for intérieur, elle fait le serment de revenir châtier les traîtres qui l’en ont chassée, avant de poursuivre son chemin.


Les deux adolescents traversent un torrent dissimulé au fond d’une gorge étroite. Après s’être désaltérés, ils entament en silence l’ascension de la paroi rocheuse. Au sommet, des paysages marécageux, parsemés çà et là de champs cultivés, s’offrent à leur vue. Comme pour défier la princesse, Nohlan s’engage en courant dans la pente herbeuse, suivi par Erina, entraînée dans sa course folle. Grisés par la fraîcheur automnale, ils dévalent les coteaux pentus et leurs rires égaient les rares pâturages, désertés en cette fin d’estive.


À la nuit tombée, ils parviennent aux abords de l’étang des Âmes. Ce plan d’eau communique avec une rivière. Erina découvre que le navigateur a amarré son bateau près d’un grand saule pleureur. L’arbre gigantesque penche sa ramure comme une sentinelle assoupie. Un grand escogriffe les attend devant l’embarcation.


— Roberic, un ami en qui j’ai toute confiance. Je lui ai demandé de se tenir prêt à appareiller.


En guise de présentation, Erina esquisse un signe de la tête, et la face rougeaude qui la dévisage se fend d’un large sourire. Malgré la fatigue accumulée après cette longue journée de marche, elle ne peut s’empêcher de satisfaire à sa curiosité :


	— Quel est le nom de ce voilier ?




	— Ga-ba-re, ânonne le garçon, confus.




	— Il a des difficultés à s’exprimer, explique Nohlan. Ma gabare est taillée pour la navigation fluviale. Elle possède un fond plat et je peux combiner la force du vent exercée sur la voile avec celle du courant, pour fendre les flots.




Erina note une certaine fierté dans sa voix. En revanche, son ignorance des modes de transport par voie maritime la désole : un comble pour une princesse de la Terre des Hortes qui n’a jamais navigué malgré son statut élevé ! Elle a pourtant reçu l’éducation d’une jeune fille à la cour. Certes, son père l’a initiée en plus aux maniements des armes, tandis que Maître Gruber lui a enseigné mille histoires. Au souvenir de cette existence qu’elle est obligée de fuir, Erina ressent une peine immense.


Charitablement, le batelier lui propose d’aller se reposer dans sa modeste cabine. Nohlan la conduit dans les entrailles du navire, où elle s’allonge sur une couchette et sombre dans un sommeil agité, avant même que la gabare ne lève l’ancre. Sur le pont, Roberic pèse de toutes ses forces sur la perche pour éloigner le bateau de la berge. La voile carrée, sous l’effet d’un souffle imperceptible, se gonfle. Manœuvrant le gouvernail, le gabarier dirige le frêle esquif vers l’horizon, tandis que l’obscurité les engloutit.










5. La naissance du vent
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